
EDGAR MORIN : « Eduquer à la paix pour résister à l’esprit de guerre »

Touche pas au Groenland !
Certes, le Groenland que nos cartographes représentaient comme aussi vaste que l’Afrique (sic) est loin. Avis au 
visiteur : il faut compter 26 heures de vol et au moins 700 euros. Sur la plus grande île du monde, et ses 2 millions 
de kms carrés, que d’aucuns fantasment en porte­avions fixe, les Inuits (et non esquimaux qui est un terme 
péjoratif donné par le colonisateur) ont été déracinés et invisibilisés comme les Saamis en Laponie, ou les 
Aborigènes en Australie. Des visiteurs plutôt envahissants ont squatté et dénaturé la banquise, là où vit 
pacifiquement ce peuple de Kalaalit Nunavut, les lnuits. Et le singulier d'Inuit est ‘Inuk’ qui signifie homme.

Les damnés de la banquise.
L’occupation militaire U.S. a commencé en 1941, lorsque Copenhague autorise son allié américain à implanter des 
bases aériennes dans sa colonie (depuis 1721). Militariser implique déplacer/expulser des populations locales, 
comme les habitants du village de Thulé, relogés sur le site de Qaanaaq à partir de mai 1954. Puis, repérer les 
bombes thermonucléaires qui se sont dispersées lors de la chute d’un bombardier B­52 à proximité en janvier 
1968. L’une d’entre elles n’a jamais été retrouvée. Penser à soigner les civils affectés au nettoyage, indemniser 
des centaines de civils exposés à la radioactivité, ce qui rappelle les revendications des Algériens et Polynésiens, 
L’accident va lever le voile sur les ‘fake news’ autour de la dénucléarisation officielle. Il incarne une époque durant 
laquelle la logique de dissuasion justifiait à la fois le secret et le sacrifice de populations civiles. Ensevelir des 
déchets dont ceux du mini­réacteur de Camp Century a fait partie du viol de leurs terres. Ce réacteur a permis au 
Corps des ingénieurs de l'armée U.S. de faire carburer dès 1959 cette "ville" avec chapelle et cinémas, enfouie 
sous 30 mètres de glace ; une infrastructure abandonnée en 1967 avec dispersion des déchets sur 55 hectares ; 
en sachant que le principe pollueur/payeur ne concerne pas les pollutions passées.
Demain, d’autres surprises nous attendent, tandis que le Pentagone négocie avec Copenhague pour l’accès à trois 
bases supplémentaires sur l'île arctique.
A l’heure où le Groenland est devenu une sentinelle avancée du climat, la marque de fabrique trumpienne, MAGA, 
a été détournée en “Make America Go Away” (“Faites partir l'Amérique”). Les enjeux dépassent ceux des terres 
rares : la relation que nous tissons avec le peuple Inuit déterminera l’avenir de l’OTAN et même de l’ONU.
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Que ce soit dans les journaux, à la radio, à la télé, sur le web ou dans la vie courante on utilise presque toujours le 
mot Américains pour désigner les habitants des États­Unis.
Il est vrai que le dictionnaire Le Robert classe comme synonymes les mots Américain et États­unien. Il est vrai 
encore que les habitants des États­Unis s’appellent eux­mêmes Americans. Et le New York Times écrivait : « Le mot 
américain est si profondément ancré dans l’identité de notre nation qu’il peut paraître étrange qu’on puisse en parler. »
Pour autant est­ce normal ?
Car les Canadiens, les Chiliens, les Colombiens, les Péruviens sont aussi des Américains : c’est­à dire qu’ils habitent 
le continent « Amérique ». Comme les Français, les Allemands, les Anglais sont aussi des Européens.
Que nous dit cette volonté de continuer à employer le mot Américain ?
Les USA se sont construits sur la prédation : d’abord au détriment des peuples premiers, les « Indiens », puis en 
s’installant comme puissance économique et militaire pour coloniser tout le continent Amérique et mettre les 
différents pays à leur service. Se rappeler tous les coups d’états fomentés directement par les USA ou téléguidés en 
utilisant les militaires de l’Amérique du Sud et du Centre formés chez eux.
En réalité l’emploi du mot américain pour désigner les habitants des USA est un impérialisme culturel. C’est­à­dire 
que ce mot Américain marque bien que les USA sont propriétaires du continent Amérique et qu’ils entendent bien 
continuer à l’exploiter et à conduire la politique des différents pays.
Il faut aujourd’hui signifier à l’Oncle Sam que l’Amérique est peuplée d’états indépendants qui ne sont pas leurs 
biens.
Pour cela il me paraît important de nommer les habitants des États­Unis, les États­Uniens. Ce n’est pas grand­
chose mais c’est une première prise de conscience de ce que représente les USA.

Fanch Hénaff

Américains ou États-Uniens ?Groenland

En temps de paix il peut se développer un esprit de 
guerre qui est le fanatisme. Comment devient­on 
fanatique, enfermé dans un système clos et 
illusoire ? C’est face aux fanatismes religieux et 
identitaires qu’Edgar Morin prône l’enseignement 
des 7 savoirs nécessaires à la connaissance et en 
particulier la compréhension d’autrui et l’affrontement 
de l’incertitude.
Résumer en quelques lignes la pensée et le 
témoignage militant de plus d’un siècle de vie de l’un 
de nos philosophes majeurs contemporains est 
impossible, mais il est aussi impossible de ne pas lui 
rendre hommage suite à sa disparition récente.
David Salomon Nahoum est né à Paris en 1921, de 
parents grecs émigrés, d’origine juive, non 
croyants. En 1941, sous l’occupation allemande, il 
adhère au parti communiste français et entre dans 
la résistance sous le pseudo d’Edgar Morin. Il 
s’éloignera du PCF dès 1949 et en sera exclu en 
1951. Parallèlement surviennent les événements 
d’Algérie qui déboucheront sur une guerre 
d’indépendance sanglante. Avec Albert Camus il 
soutiendra alors le MNA de Messali Hadj, 
contrairement à Jean­Paul Sartre qui optera pour le 
FLN.

Autodidacte ? Il se définissait ainsi, bien qu’il ait fait 
des études supérieures, certes un peu chaotiques, 
durant la période de la seconde guerre mondiale, à 
Paris, Toulouse et Lyon. Il entrera au CNRS, en 

Question de perspective

Réflexions terriennes

Ils sont fous ces américains* !
Fusillades à répétition, tueries de masse dans des établissements 
scolaires et universitaires, assassinats ou tentatives d'assassinat de 
personnalités politiques, alors que régulièrement les media font état d'un 
nouveau drame survenu du fait de l'usage d'armes à feu, la majorité 
d'entre eux reste attachée au deuxième amendement de leur constitution 
qui confère à chacun le droit de détenir des armes et, de facto, donne la 
possibilité à tout déséquilibré d'en faire usage pour régler ses comptes de 
façon radicale.

En complément à son intervention au carrefour de la Paix d'avril dernier, Ben Cramer nous a adressé ce 
texte pointant les effets délétères de l'occupation militaire U.S sur les populations autochtones et leur 
environnement.

Réflexions martiennes

Ils sont fous ces terriens !
Alors que leur planète est en feu, au lieu de s'unir pour éteindre l'incendie ils passent leur temps à se quereller, à 
mener des guerres picrocholines* au regard de cette menace existentielle. Outre les multiples pertes en vies 
humaines qu'elles provoquent, ces guerres accélèrent la dégradation de leur planète. Sans compter que pour s'en 
prémunir certains n'ont rien trouvé de mieux que de produire en grand nombre des armes diaboliques susceptibles 
de précipiter la fin de l'humanité !
Fou et aveugles aussi !
Comment ne voient­ils pas que ce qui se passe entre citoyens à l'échelle des Etats­Unis, c'est exactement ce qui 
se passe entre Etats à l'échelle de leur planète ?  Que tant que les Etats ne seront pas privés des moyens de faire 
la guerre, rien n'empêchera jamais quelque despote d’en faire usage pour satisfaire ses ambitions ?  Et que pour 
contrer ce genre de menace tous les Etats dès lors se trouvent engagés dans une course absurde aux armements, 
décuplant le risque de les voir utilisés ?
La Paix sans les armes ? Non pas vraiment, ou pas tout de suite. Mais une seule instance au plan international 
pour assurer la sécurité des Etats et disposant pour ce faire du strict nécessaire en moyens militaires. Tout au plus 
pour les Etats dessaisis de cette mission, des moyens de première défense en cas d'attaque, le temps de mettre 
en action la force d'intervention collective. En quelque sorte l'extincteur domestique en attendant le camion de 
pompier.

Roland de Penanros

* nom improprement attribué aux Etats­Uniens qui ont la fâcheuse tendance à se considérer comme les seuls à 
compter sur le continent américain. (Voir dans ce numéro)
* locution nominale empruntée à Rabelais pour désigner un conflit aux motifs futiles, obscurs, ou grotesques.

Une B.D pour l'été
L'arme nucléaire tue, même en temps de paix !
Après Au nom de la bombe la bande dessinée de 2021 qui rappelait le prix humain 
et pour l'environnement des essais nucléaires en Algérie et en Polynésie, Les 
irradiés de l'île Longue lève le voile sur une autre face cachée de la grandeur 
atomique française. Il s'agit cette fois­ci du scandale du traitement par l'Etat des 
ouvriers de l'île Longue affectés, pendant de longues années sans la moindre 
protection, à l'entretien des têtes nucléaires des missiles de la force océanique 
stratégique. Une B.D bresto­brestoise (scénariste et dessinateur) dont la portée va 
bien au­delà de la rade de Brest.

sociologie, en 1950. Il est Dr honoris causa de 28 
universités internationales.  

Sociologue, avec une équipe CNRS 
pluridisciplinaire, il réalise une étude socio­
ethnologique d’une commune rurale bigoudène 
(Plozévet). Publiée en 1967, La métamorphose de 
Plodémet sera fraichement accueillie par les 
populations concernée.

Historien : en fait, très tôt, j’ai pris conscience que la 
dimension historique était capitale. Dans son dernier 
ouvrage, Y a­t­il des leçons de l’Histoire ? il n’est pas 
tendre avec les peuples qui comme en 1914, ont 
englouti le pacifisme et l’internationalisme dans un 
patriotisme exacerbé.

Philosophe, dans son Introduction à la pensée 
complexe (1990), la complexité du monde ne peut 
être abordée par une pensée simplifiante qui ne 
prendrait pas en compte les interactions composant 
un système.

Ecologiste, il dénonce le capitalisme, prédateur 
incontrôlé entrainant la pollution de la planète et 
multipliant les famines.
Fervent partisan de la culture de paix et de la non­
violence, il se range systématiquement du côté des 
opprimés, des persécutés, mais il fustige aussi le 
somnambulisme des peuples à la manière d’un 
Stéphane Hessel, Indignez­vous !
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